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I t a d i e de " l'Atlantique ' 
(SUIT» M U fUEMIÉKE PAGE) 

La Ctmmimitn d'enquête 
eut arrivée i Cherbourg 

» Janvier. — La Com-
d'enquête venue de Parla, a 

e x a m i n é le» rapports étabUa par l'Ins-
BtsBtiia axartciiae sur la c a t t s t r e p h e de 
T e At lant ique ». E l l e a v is i té ensui te 
l 'épave . 

Las rapporta de* c o m m a n d a n t s de» 
remorqoenrs « Roodesee * e t « 81m-
SOB > qnl ont coopéré au s a u v e t a g e de 
l 'épave, ont é t é déposés an Tribunal de 
commerce . I l s re latent tons les inci
dents de l 'opération. 

L'administrateur de l ' inspection ma* 
• a c h e v é l 'audit ion de s deraiars 

M. Brémont , <*ef de cabinet de M 
Mever, minis tre de la Marins m a i 
chaude, résumant d e v a n t nous la tra
vai l de s enquêteurs en ce t t e journée. 
nons a dit qoe las Inves t igat ions d e s 
experts a v a i e n t snrtout porté sur l'étu 
de de la tee*nuVrue de propagation de 
l ' incendie e t l e s é l ément* de rés i s tance 
d es matér iaux , cela pour l 'avenir. 

Un télégramme de$ membre* 
de V équipage 

au commandant Schofs 
Cherbourg, 8 Janvier. — L e corn-

m a n d a n t "Boio/s a reçu à bord d u pa
quebot l ' s At lant ique * qui se trouve 4 
quai , a Cherbourg-, le t é l égramme sui 
vant de Bordeaux : 

< L e s membres de l 'équipage de 
l 's At lant ique », dèa leur arrivée à Bor
deaux, ont tenu â e n v o y e r une première 
p e n s é s t leur c o m m a n d a n t res té t son 
poste de devoir, pour affirmer que 
l ' s At lant ique » e s t toujours v ivant . 

* Rénal* ac tue l l ement a v e c le S y n d i 
c a t dans les b a t e a u x de la Compagnie , 
i l s o n t voulu exprimer a v e c fonce, leur 
admirat ion à leur c o m m a n d a n t qui . 
d a n s de s i tragiques c irconstances vé
c u e s en c o m m u n , a au leur donner le 
p lus bel e x e m p l e de sang-froid , de 
courage e t d'abnégat ion pour sauver 
se s h o m m e s e t qui a poursuivi , a r e c 
nue ténac i té Indomptée, la volonté 
absolue de ramener e n v e r s e t contre 
tout , leur cher navire a l'abri d'nn port 
français . Tous les présents 4 la réu
nion adressent leurs voeux les plus 
affectueux an c o m m a n d a n t S c h o f s et t 
son état -major , a v e c un nouveau té
m o i g n a g e de leur ent ier dévouement . » 

Le» indemnités 
qui aéraient due» 

aux sauveteurs 
Les indemnités qui pourront être 

allouées aux sauveteurs varient d'une 
hypothèse ou d'une thèse- juridique à 
l'autre, p a r disaines de initiions. Les 
lursrtea de la mer, les spécial istes du 
droit maritime ont rmtiireéîeroent. sur 
li ouestàon. des opinions divergentes. 

VAtlnntuim, d'abord, est-il une 
épave f Alors , aueone discussion ne 
serait possible. Le t i e n de ia valeur du 
paquebot serait acquis aux sauveteurs 
et, coque intacte ou monceau de fer
raille, ee grand corps offr irait u n prix 

_ il légitime. 
U loi de 1B16 est dspourrue de toute 
ambiguïté. » 

M * F r a n c i s Bauvesis, spécial iste des 
••ariaoua avait itaUaeB, enrauoere égale
ment que VAtlantique n'est pas une 
épave, encore, dit-il, que la question 
demeure toujours sujet te à controverse, 
en attaïailam tas remporte d'experts. P a r 
contre, le droit des sauveteurs à u n tiers 
c e l a valeur du navire ne iui semble pas 
aussi absolument dénué de fondements 
qu'il était apparu à Me Léopold Dor . 

Les sommités de ta doctrine maritime 
sont en désaccord encore p lus marqué. 
Le professeur Cridet, jurisconsulte de 1a 
aaarène, e s t d'avis que, le sauvetage 
ayant eu lieu en haute mer, tous ceux 
qui ont aidé i ramener le paquebot 
abandonné o n t droit au t i e n de sa va 
leur, p a r applicat ion de l'ordonnance de 
OsssWrt 

Mbis le professeur Ripert . de l'Uni
versité de Paris , est ime an contraire que 
la convention de Bru-e f l e s de 1910 
aarréée p a r les Hot%i»nmi* et transfor
mée e n loi interne en 1916, a suppr imé 
définit ivement, comme le pense Me Dor, 
le privi lège du t iers et institué à la 
pavée l ' indemnité qui var ie selon les 
peine* et soins des sauveteurs ât la va
leur des bien sauves. 

Le conflit sera récrié et les indemnités 
déterminées soit p a r tes tribunaux de 
commerce également compétents de 
Paria, Bordeaux ou Cherbourg (plus 
vraisembVjiWement P a r s ) , soit paT un 
arbitrage généralement prns apprécié 
des rens de mer et qui aurait lieu dans 
un des deux grands centres d'arbitrage 
Londres ou Paris. 

Dernière Heure 

t. osMérable. H a i s l'agaansmibl des 
rLStes francs 

-rnnonee là-contre. Tout navire 
en état de naviguer ou d'être pris en 
remorque demeure « navigable ». n'est 
donc pas une épave . 

Il n'y a là rTailleure qu'une question 
de mot, car tout « navigable » que 
demeure fAtlantigne, il n'est pas pour 
cela à l'abri des revendications d'un 
tiers nour les sauveteurs. 

— Le vieux droit maritime, a déclaré 
Me Léopold Dor, secrétaire général du 
Comité maritime international. Hor-
oonnance de Colbert de 1681, no
tamment, accorde U propriété du tiers 
a> T sauveteurs d'un navire aban
donné en haute mer p a r son équipage. 

» Miaia at convention internatione.le 
de Bruxel les de 1910 a s u p p r i m é ce 
privi lège des sauveteurs, assmiViés aux 
assistant», qui n'ont droit qu'à une 
indemnité variable, f i -«e par inges ou 

UN PLANCHER S'EFFONDRE 
A AJACC10 

Deux raé* et nue qaiaxaiae de blessés 
AJaccio, 8 Janvier. — Au cours d'une 

cérémonie funèbre à l 'occasion des 
obsèques de M. J e a n Andréa, le plan
cher d'une sa l l e s i tuée au d e u x i è m e 
é t a g e d'an i m m e u b l e d'AJacclo s 'est 
effondré et une centa ine de personne* 
ont é té précipi tées pê le -mê le au pre
mier é tage . 

On a retiré des décombres le* ca
davres de deux f e m m e s , M m e Marie 
Oominlquc Casa l to et M m e Vve Fél i 
c i t é CasaUo. U n e quinza ine de blessé* 
ont dû être hospita l i sés . Quatre d'en
tre e u x son t dans un é ta t très grave . 

• 

Une partie de football 
dégénère en bataille à Cadix 

Un tué 

La séance sol 
de la Société des Sciences 

de LiBe 
La séance soleaaelle de la Société des 

Sciences, des Arts e t de l'Agriculture s'est 
déroulée hier, dans la grande salle des 
f e u s de la Société industrielle, à Lille, en 
Présence de «ombreuses personnalités de 
la région et d'nn nombreux publie. 

La séance était présidée par M. Bené 
Sa-j-ngedauve, directeur de l'Institut élec
tro-mécanique de la Faculté des Science», 
et président de la société. A ses cotés, *e 
trouvaient: MM. Laageron, préfet dn 
Nord; Spriet, adjoint au maire de Lille; 
le général Condé, chef de l'infanterie divi
sionnaire; Cuatelet, recteur d'Académie; 
Mgr Lesne, rectenr de l'Université catho 
lique; les doyens des Facultés et de nom 
Dreux professeurs, e t c . . 

M Swyaghedanw retraça l'histoire de la 
sciences électrique. II mit à l'honneur le 
nom de tous ceux qui ont coopéré aux 
progrès de cette science, qui nons donne 
la force, la lumière et des utilisations pra
tique» et amusant»*, comme la T.S.F. et le 
film parlant.. 
„ ! • * séance se termina par le rapport il* 
M. Pierre Pruvoet, secrétaire général qui 
retraça la vie de la société en 1982. 

» 
Un braconnier est tué 

mystérieusement 
dans la forêt de Mormal 

Deux amis s'étaient rendus samedi soir 
dans la forêt de Mormal pour y chasser. 
(••étaient Léon Renverses. 38 an*, et 
Consnurt Oandmoot, 60 ans. 

Vers 21 h., Léon Reuverses fut atteint 
par une ba ie de fusil de guerre et. après 
avoir agonisé toute la nuit, rot retrouvé 
dimanche matin à l'état de cadenrre. 

Caodmoot déclara avoir eutendu la dé
tonation et être rentré chex Sri, t Preux-
su-Bois, « u n ('occuper de «on camarade. 
D'autre part, a déchira ne née posséder 
de fusa' — ce qui est «o«*àb!e. puisqu'il 
servait de rabatteur pou.- Léon Reuverses. 
— mais des voisina affirment que Osud-
mont svs i t un fusil de chasse. Enfin, Reu
verses a'a pas été hué par ut> fusil de 
SBSSBSS, 

Le Parquet d'Aveanes s'est rendu di
manche aprea-nvidi sur les lieux. Le mys-
ti-re de cette affaire reate entier. 

•^ •fonrnal de Roafinfx *•« 
U ne fillette d̂e 14 ans 

se jette par la fenêtre 
et meurt à l'hôpital 

Paris, 8 Janvier. — CTsst o s e ssvoren-
tsble hstoiee . MareeHe Geraud, l é ans, 
avait des discussions avec son jeune frère, 
de quatre ans plus Jeune. Eh* enjamba 
* f fpui de la fenêtre, «Hué an quatrième 
étage et sans hésiter s e précipita dsns le 
vidé. On accourut, La filleMe fut trans
portée en toute hâte, a l t Pitié. Elle avait 
las deux nimbes brisées. 

Aiprès une agonie de 20 heures, Is pe
nse est morte, malgré les soins tes plus 
empressés. 

L'enquête du commissaire a démontré 
que la filletbe était une malade, elle était 
" 5 "erveuse et ne sommeulsit qu'avec 
difficulté. Ce serait au cours d'une crise 
épileptsqne qu'elle se serait suicidée. 

• • • « 

LE C O N C O U R S DÉPARTEMENTAL 
O U TRAVAIL 

l e s «preavss d e ramplasùaMs 
et de atéaographie 

Les épreuves dn premier degré de comp
tabilité et de sténo-dactlograpbïe, en vne 
de la désignât*», dans chaque7 corps de 
métier, du « meilleur ouvrier de Frsnoe », 
ont eu lien dimanche matin, simultané
ment A Lille, Roubaix, àfaubeuge. Douai. 
Valeooienoen et Fourmis». 

Ces épreuves, commencées I T k . l t 
pour les comptables et A 9 h. pour les 
sténos-dactylos, on eu lieu A Lille, 11, rue 
de Tbàom-iUe. et A Roubaix, A l'école pre
sque de Jeunes filles, place Notre-Dame. 

LES ESCROQUERIES 
DU COMMIS DE PERCEPTION 

DE SAINT-AMAND 
M. I>ejean de la Ratle. joge d'instruc

tion, A Valeociennes, a fait comparaître 
devant lui. s a m n , Mariais Folavrt, commis 
in perception de Ssint-Amcnd. qui svs i t 
détourné des sommes assex sssssssssassssl 
«u pnéjoàîee du Trééo- et de rrop cou-
aersts contribuables. 

Follart s'est refusé à toute rJéciaration 
hors la présence d'un t.vooat. Il a donc 
été reconduit i la m-ieon d'arrêt «an* 
avoir été entendu. 

— L'Acadeaale des aclences coloniales a «la 
meavnr* titulaire M. Robert de Calx, en rem
placement de M. Terrier. 

Cadix, 8 janvier. — Un match de 
football s'est terminé p a r des incidents 
s*narrante. A n cours d'une rencontre 
m i r e deux équipes Vocales, une discus
sion assex violente s'eut engagée entre 
deux .joueurs. Le publie ayant pr i s 
rert i dans cet incident, quelques gardes 
sont intervenus pour séparer les inter
locuteurs. U n e part ie du publie a ac
cueilli les agents de l'autorité à coups 

B de pierres et quelques coups de feu ont 

r r r i e w » eôr-wWsrt «** % * » " d < V i n î o n n r - ^ f f 
ont répondu im tirant en l'air. L n îeune 
homme de 19 ans a été tué au cours de 
ces irteadents un autre a été blessé. 
D'après l 'enquête qui a é té immédiate
ment ouverte de nombreux extrémistes 
se seraient trouvés parmi le public. 

Roubaix 
Anjosjrd'hui, lundi 9 janvier I 

Aujourd'hui, sa ni UarceHinl dejialn, saint 
raa l 

Soleil: Lever, Ta. «Si coucher. ; s h . 11. 
Lan* : Premier quartier du 4, pleine le 11. 
Bulletin météorologique pour U journée dn 

» (Keslon Nord) : Temps médiocre, ciel bru-
ritui, troia quarts couvert ou couvert avec 
Starsa intermittentes, reniralement fsiblea: 
vent âaaaa fort do Sod-Ooest. h* minimum de 
température «ers en faiiVe hauate u t celui de 

Dernières Nouvelles Sportives 

a i t i t r e s , selon tatam .courr» par » ; . „ ; » « . % Dumontier). 7 s 

HIPPISME 
LES COTJMBS A VINCES1TES «a t Janvier 

Pria U Salnt-Vuslre (Ait.. t.2S0 m.) : 
1er. Harracaoiao ( Vandenglnste), 73.00 et 
19.00: te. Huluberlu O (Capovilla), 8..S0, Sa, 
Heortelonp i l i . Qvpioaui. 11.50. — Pas cou
ru Hève III, Holrjanne. Honolulu, Hntte 
d Or. Henri, Hortensia III. Haut Pr.. Haute 
Ecole. Hsînan. H.mlet III. Héraut II. 

Pria ds Boues (M.. 2.230 m.) : 1er. Ham
mam (Riaud), «.00 et 700: 2e. Hope III (E 
CarT*). 11.50. — Tons couru. 

Prix «• Salnt-Ctoud (M:.. ! ! M m.) : 1er 
Krcdlaad (A. d'Baeaal. 19.00 et 7.50; 2a. 
Fils de) a Lune T (Buibion), 27 00 

le navire « sauveté ». la pe ine des « s u 
veteurs at k vaJeur du sauvetage. 

» U n e loi de 1916 a inecTit ce texte 
d»"* notre code français, sans spéci
f ier toutefois rseaswniKevtion du sauve
tage et de l'assistance. Le tribunal de 
eemmeree de la Se ine s'est, malgré cette 
anasune, prononcé une f o i s eur ces 
conclusions dans un cas pareil et a 
confirmé k suppress ion du priv i lège 
des awaveteurs, qui est dans l'esprit, 
s inon d s s » les t e n u e s de la loi. 

» En tous les cas, via-à-vie dea H o l -
Isnrkis qui ont s igné la convention de 
Braxd lea , i l ne saurait être question ni 
de prise, ni de stfrrvetace avec le béné-
fiea du tiers. I l n'est qu'entre Français , 
las CsWsT.dsuri réunit d'une part , armn-
teurs de IMflowfiqtte, les deux Abeille. 
la Minotoure, Ylroite, d'autre part , que 
cette dsseunsnon soi t noeorible. E 

,.50. Pas 

Caisse d'Epargne : Caioea fermée. 
Secrétariat daa familles. 17, rue des Champ» : 

de » à 12 b. 
Consultation de nourrissons dn Comité Sou 

baialen da Protection i» l'Enlaoce : de 18 I 
1, b., au local d* la Goutte do Lait. 

Bains Municipaux : Piacine : Messieurs, de 
• b à 11 b. 30 ; rames, da 15 b. a 19 h. 30: 
Batarnotrrs : de 9 b. à 11 h. 30 et de 15 b. i 
\i h. 30. 

m , Pruetldoor, Paveur. Fray
ant Fabiole VI, FI. da Msl. M s f Port. 
rVtfc-bo VI, Partaa II. Fine Champa»ne, ri-
daa, Asbatéa. Fille de Joie. P. du 8. 
II (T. Csrr*). 57.50 et 12 50: 2a, Prélat d' 

Prix Ctsrbourf (M.. 3 350 m) : 1er, Fin 
Gers» II (A. Moral), 8.50; 3a, Eloïse (Perl-
bsrt), 7 00. — Tous couru. 

Prix d* Uslaux (Ait.. i.MO m ) : 1er. 
Farceur X (A. Orpteau). 57 50 at 17.00: 2e 
Cajoleuao B (Tcherreakoll), S.50: ,3e. Eue* 
R.t . Simonard). 29O0. — Pas couru: Fili-
bert. Ef>aminondaa. 

Prix d* M i n a U (M.. 2.300 m.) : 1er, 
Farceur (Perabarf), M.00 at 17.00: 2a. Goed 
Br» (Ed. Picard), 13.30; Sa, Gouiroune (R. 
Picard), 28.M. — Paa couru : Gatatbéa, 
Olcnxlou, Péenina HT, Go To Bad, Gara de 
M . Grain da BaauU. Pabiola VI. Gscé, Gos-
ni»»r. Saga* Toaisavrt. 

AU CLUB SAINT.HUBERT DU NORD 
I/'assembrée générale du O'ub Sa ut-

Hubert do Nord aura lieu k IM\*. au Bar 
encore Continental, 11 bja. pln-e de sa Gare, k 

cette reveodication du tiers à titre de IS b., ce soir rassdi. 

M. l'abbé Durut 
vicaire à Saint-Martin 

est blessé 
dans un accident d'auto 

M. Fabbc Durut, vicaire' ï l'église 
Saint-VhTtin depuis quatre ans , a été 
blesse dimanche matin, dans uti accident 
d'auto dans les circonstances su ivantes : 

M. faibbé Durut qui devait se i-endre 
A. l'ineS.iilation d'un cmré de ses amis, à 
Capel le -k-Orande , était parti en auto 
ùmsvnobe matin, à 9 heures, de Roubaix 
aeconarvasTné d'-ïiiis M. et M m e / B a i e n -
gbien de Toujrcoirae e t de «• SOPBT. 

Vers 10 heures, la 5-oiture que pilotait 
M. Bailentriiirai. sans doute à cause du 
r a v e rendu gl issant par h pluie, dérapa 
• u s im 5-irage un peu avant B a i l e u l . 
La voiture se serait retournée sur ses 
(ccupants . Tous ont été p lus ou mo;ns 
legerement contueioimée. 

Quant à M. l'abbé Durât il a la 
clavicule cassée et sa soeur porte des 
eccnvrnoses au visa"?, las sont soisTnés 
è Hiôpital de Ba'Heul e t rentreront 
% raisemblablernerat rlema n à Roubaix . 

Somme toute, et s uf complicat ions, 
l'état des acoidentés ne semble présenter 
suoren cara^cro de réalle gravité. M. 
k doot'Tir nn?"s"">. de Rmibaix. s'est 

ht»r d*ps la JOUTOHC au chete t 
Ua Masan*'•. 

HALLE F L I P 0 . Réclame Biscuits S IV 12. 
Lire dernière page pri* intéressants. 100 

nov; — Secrétaire-adjoint : M. Jules Bonté, 
bo-tirulteur. » Croix: — Trésorier: M. Da-
blemoot (la, de Roubaix; — Tréaorler-sd-
ioint : M. Lien Boidin, ctitt-iardinier, k 
Croit; — Bibliothécaire : M. Ernest Cavro, 
professeur à Boubaia; — Conaeillers : MM. 
J. Duforaal, d* Wseouenal; Anatole Laroufa, 
chef jardinier, à r'iors ; H. Tillier, maraîcher, 
a Wasquehal: Maurice Pinte, borticulteur, à 
WMsqnehal: Duqueanea, horticulteur, à Hem; 
Eusene Wattol, jardinier-c.'irf da l'Hôpital de 
1» i'raternité; Cuvalle, rentier, a RouVaix. 

I.'saweaabléé avpleuidit fortement lorsque 
M. lhtblemont, prenant place au tatttenil 
d ï In r»rée5o>nce, remerci» l'assemblée 
pour oet.te marciue de contfioaice. Il se dit 
très heureux d'être appelé k ce poste 
d'honneur, et se fers u.i devoir de suivre 
la tradition des anciens présidents en met
tant toot son dévouement au service du 
Oerde horticole. M. D'HeiBj, félicite les 
noureasix éitas e t fonde les plus grands 
espoirs s:ir le nouveau conseil pour la 
prospérité du Cercle. 

Il est fa,t part du décès de AQJ. P e -
levoix, de Oroix et Misrsch. également de 
Oroix. D e s coadoléauces sont adressée* 
siux fsrrsjUes. D'autre part, des félicita 
tions furent adrceoées à M. J. X>orchies 
de L.lle. nommé co-rjunande-or du Mérite 
stricoie; à M. Tasser." nomrne rlireefceuW des-
jarô'ans de la viWe de Tourcoing; >nM'aa| 
Couteaux, directrice du Collège des jeunes 
filles à Roubaix, nommée chevalier de la 
Légion d'honneur. 

A l'issue de la aoàrée, les sociétaires ont 
participé k une magnifique tombola gra
tuite composée de niantes fleuries et orne
mentales. Le fournisseu.-, XI. Juifs Bonté, 
t a Oroix, fut remercié de sa réneroeité. 

RESTAURANT MAURICE, 20, Grand'-
Place. Roubaix ( T e l 25.W). Ce soir lundi 
9 janvier. Ducats* k Pierrots. 41-12(1 

U M arrestabsn pour ontrage à la police 
Une mari-bande ambulante, H " Jeanne 

Tonraoi». 89 ans, demeurant ras ds Oar-
tigay. 3 . «val s e treevaàt. *a*a*di, vers 
22 L , 1 l'eetamùiet de Bruxelles, m * 
Henri-Carrett*. déclara subitement qu'elle 
se trouvait indisposée. 

Oa fit appel k la police et les agents 
Bruggeman et Notbet arrrrèren an débit. 

La malade qui se plaignait de rhurna-
tBsme et de douleur k restomac fut exa
minée par M. le docteur Detelys, maie, k 
la rue du praticien elle se mit k geericuler 
et à injurier le* agents. 

Elle fut alors appréhendée et conduite 
an poste de police. 

Interrogée dimanche matin par i l . 
Mounié. commissaire de permanence, alla 
a été maintenue en état d'arrestation et 
sera transférée aujourd'hui hindi k l/ilir 

LES LAINES, Bonneterie. Couvertures 
s'achètent k l'usine Aux Laissa ds Franos. 

Le* acesdeatt de b riroiialio* 
IXmanone, vers 12 b. 80, k l'angle du 

boulevard Oaassbetta et de la m e de Lao-
noy, deux voitures antomobBea, | # o t < e s 
re«vect»»»«»e*«t par MM. Purnl Fontaune. 
demeurant 66, rue de lsarbseuz,* et D . 
Vendeistteeii, demeurant. 111, rue de Laie, 
sont entrées en coUiaion. 

Il » > a que de» dégâts matériels de 
part et d'autre. 

Las nelllearsa lamaes. *ax malllears prix 
•ont k U S . C L A . E , 12, m e du Curé. 

. 40835 

U n s coilistoa eatre une anro et an vélo 
Samedi soir, vers 19 h., à l'angle des 

rues de l'Hospice et do Oéoéral-aarraU 
ut» auto pilotée par M. Josaeph Mulle, 41 
ans, clerc de notaire, e t un ijisaatii. M 
Raymond Ohyn. 86 ans, manamvre, de~̂  
meuramt 201, rue Decreme, s e sont vio
lemment heurtés. 

Le cycliste est tombé, s e faisant dee 
plaies sans gravité an visage, n reçut des 
soins du docteur Delmas. Une enquête est 
ouverte par M. le coanmisaeire de police 
Mounié. 

B e t * Meyerseer, le plus appétissant. 250d 

Une bicyclette disparaît 
M Henri Agache, employé, 20 ans. d>-

mevrraot rue du Blanc-Seau, 226, i Tour-
eoing, a en son vélo volé samedi ve-s 
minuit, en fsce du débit de tabac, m e do 
Tourcoing, 116, ou fl l'avait déposé. 

Une enquête est ouverte par M. Mounié. 
commasssure de police du 2me arrondis
sement. 

vraient être entrepris sur le latlàtliili I applaudissements, la médaJle de l a Fa 
beige, e t qui néeee«iteratant u n e sMOrne n".li* trançaéne aux mères dont les noms 

STjppIsJssBOst des 

V o l d'une motocyclette 
Un wattman de la Comapagnie dea tram

way» de I-ille-Roubaix-Tourcoing, M. Henri 
Cardon. 25 ans, demeurant rue d'Ansterlrtz. 
S *oT i t laMm* , a motocyclette samedi 
T*™. 2 1 h., k la porte d'un café, rue du 
Maréchal-Foch, 12. 

Vers 22 h. 30, au moment on il se dia-
IKasait k reprendre sa machine, U constata 
qu elle avait disparu. 

Une plainte a été déposée k M. atmalC. 
commissarre do police de permanence. 

AEJtESTATIO!» 
I/agent ds polie* 
samedi, Tara 21 t. 
l'arrestation d'un 
*ir* de 2« ans, aana 
d'infraction à ua arrêté d'erpulsi 
diridu 

e n » E X P U L S É . 
Vanderberphe, n procédé, 
rne des Longusa-Haies, i 

journalier, sujet polonais, 
Incuspé 
Cet in-

d'ar-
arait été ._. 

prisori pour vol, était sorti de la 
rèt de Loo* le 23 déeenbre. 

BAOIO-CLTJB DTJ HORS M LA TSXSCE 
— Ce soir, i 1-9 b. 30, au asags eoeial, 59, 

u n de préparation 
technique par M. 

eVgnrwateste. 
Lm 

l'Easoierres, est urarente e t _ 
parce rru'elle es t awant tout u n e ques
tion t fnvgiane et de aaaMbrité PT*riqtaes. 

Le avnojreat de l'Esgaierrt», 
nurat Roubsix-Tc*apr»irar. Wattre ios et 
Mouvanx, a soHicaté u n e astaWantion de 
l'Rtat an titre de PosiuillBaTe national. 

Le <iébit de l'Eevierrea qui est de 
300.000 mètres cubes par .TOUT, devm*t 
être porté p a r l'eanTpsgBs'ment du ruis
seau A 500.000 metrea ouabea, e e qui 
permeCtrBtt d'éviter les iiaiislatiniss 
^Jhenr»)Of*anent ce travail ne pourrait 
être réalisé que sur certains pointa du 
territoire de Wattretos, car e n de nom
breux endroits l e cours d*v*vu traverse 
des aaTrfUuéiastiotsB et posée sons de 
rromhreweB eoristrTatjtiotas. 

Mais' on se p r o p o s e de rexnérfiasr à cet 
ir-^nvénderrt en déxronjblant sTssssfsWstassTj 
entre le ctaemin d e f e r e t l e riez dn 
Triehon p a r un asrjpedne eoOeetenr de 
trou? mètres qo i gaarrait nue par t i e du 
tracté d'un bonlevaird pro ie té pavr la 
miioiciipailitié de Wattreios . I>u riez 
S-int-Joeepci « u oonfliuent dn Berckem, 
on envisagerait la ree t i lua t ion de qnet-
qnes sèrruosiVés et l'éî»TiriBBemet»t de 
cette part ie du ruiasenu; d u Berekan, 
au obemin de f e r d e rtorahaix-Westfreioas, 
en a«TOiiTylirait le même travail « D éiar-
g i ssent encore le Et dkt cours oVeau : dn 
Triohon à la frontière, on pratiquerait 
t'«s élangàjwmpnts sucoeasiis. Las môme 
tTavaîl derv-rait Stre exéooté e n territoire 
beîce. 

7AIBMBBT D M BEOOTXBg 0a paiera. 
1 bis. rue Jea-n-Jaurea, la mardi 10 janvier, 
d- 9 h. a 11 b. 30, les allocations daaaia 
tança aux vieillards, eiax tamillea aottrbreuaea 
•* d'allaitement maternel. Se munir de la 
carte d'identité. 

CONSOMMATEURS DE BIERE 
asa encore actionnaires de la Brasserie 
Coopérative de Mons-sa-Barsjal, n'oabllaz 
pas que cette Société modèle a été créés 
pour voua. Na soyez pas pla* longtemps 
ennemis ds vos propres Intérêts. 41254d 

LYS 
U FÊTE DE L'ARBRE DE NOËL 

A L'UNION 
DES FAMILLES NOMBREUSES 

DE LYS ET DE LANN0Y 
La aasle dn Patronage était comble di

manche i 17 L, 1 l'occasion de la fête de 
r Arbre de Noël, offerte aux n u i l t e s nom
breuses ds Lys e t de Laanoy. 

L'harmonie Les Amie Bétaais, que M. 
Weain dirige avec evttorrté, prêtait son 
gracieux concours k cette (é té de taanàile. 
ïàue a exécuté avec un ensemble remar
quable, plusieurs morceaux choisi*, qui 
furent très applaudis. Après la dâstribu-
tiion de coquilles et friandises aiux enfants, 
Mme I s Boajtemy-Eloy, présidents d'hon
neur, a remis, au milieu de chaleureux 

suivant: Mmes Raoul Ceby, Georges Des -
fslanqaes, Albert Eacoevio, J e t a l'arases»-
hVer et Charles Osasgutasai. 

IL A. Dajbus a rsreaaeaseé n e Bassinai ua 
de carcon»nance, dans aaquelle il m rendu 
hommage au mérite des mères, e t a in
vité tes familles nombreuses k adhérer au 
groupement. 

A signaler un getrt.il compliment eux 
mères, réerbé par le jeune Jean Pcasxiors. 

La réunion s'est terminé* par la pro
jection sur récran d'un beau fihn, d'une 
be/ube moralité. 

Mort de M. Charles Crtnaaqueveanx 
Nous apvressoas avec regret*, la mort 

de IL Oharles Quaaqoeveaux, aan-venaie en 
son domâcuVe, 17, rue du Fieamuoy, k l'âge 
de 72 ans. 

Le défont, qui était très syTn*»t*strae-
ment connu dans tonte ht commune, étsdt 
le père de notre Adèle et trè* aoesen ven
deur, M. Iiouns Quaequeveaiux. k qui nons 
adressons ainsi qu'k sa faunsile, l'expree-
sion de nos vives eondoiésances. 

Les tunérailes auront Ben aemssin mar
na, k 9 h., en l'éxaave païuiuaaile. 

HEM 
Isk C0H8TJ1.TATIOK DBB KOtrBBIBBQaTS 

aura lieu K mardi 10 jaavviar, k U b , **a 
Omperasalre, ta* Vletor-Hago. .-»' 

ASCQ 
U M désagréable 

M. Bené Potié, qui • habite m » Natfo-
4e, a eu la désagréable surprise de eons-

tavoer qu'une roue neuve de zetabange a » • * 
dasaparu de sa voiture automobile. M. Pot ié 
ignore comsnent le fait a pu s e produire, 

CAMPHIN 
La «Uti i t iqne d e l'é^at-crvil de 1 * 3 2 
B a été ennegietré au cours de l'année 

1932, 20 nsaBsences, 7 manisges, 11 décès 
e t 1 rnanscription de décès. Décès par 
rang ordre: 2 k 4 ans, 2 , de 40 k 49 ans, 
1; de 6o à 00 ans, 1; de 60 * 09 ans, 1 ; 
de 7 0 k 79 ans, 3 ; de 80 k 9 0 ans, 3. 

Chsuse des décès: 1 maladie de « E U T » 
1 hémorragie cérébrale; 1 tuberculose; 1 
cancer; 1. pneumonie; 2 sénilité; 8 antres 
n-assVidies; 1 maladie mal définie. 

CARNET DU JOUR 
NAISSANCE 

— M. et M™* Pierre Neveux-Juery ont 
La joie de vouas annoncer la BBBBSBB*BBBB1 de 
leur petite Jecquàe. 

Cet a- is tiendra heu de faire part. 
Roubaix. le 6 janvier. llïsSOB 

NECROLOGIE. 
— On annonce k mort de Mme Emile 

Vandamme, née Jeanne Tripier, survenue 
k Lin*, l e 7 janvier 1833.à Vtfie de 73 ans. 
Ses funérailles auront lieu le mardi 10 
janvier, à 11 h., en l'églnse Saint -.André, à 
Lille. 

rue du Marécnal-?och 
militaire 
Druet. 

AU CERCLE H0RP.C0LE 
L'assemblée générale a eu lieu d manche 

si>.r, au siège. Brasserie dea des Orphéo
nistes. 120. rue de k (lare, k Roubaix. 
M Ed. D'Hei ty préaiJdait la séance. A 
l'ordre du jour firnrautrt les élections. 
pour utn nouveau prétsjrîenit. et ptvur le re
nouvellement partiel du bureau et du con
seil d'administration. O.K été éius: 

M. Alfred Dsnlemont. propriétaire 1 Lvs. 
In. «lu président: — Vice-preaiderts : MM. 
F.uréne Vandammc, horticulteur, à Roubaix: 
Henri Mssouelier, pépiniériste, 1 Lra-lei-Lan-

LiN R0UBA1SIEN EST ÉCRASÉ 
SOUS LES DÉCOMBRES D'UN MUR 

A LILLE 
Samedi, vers 11 h., M. Henri Vanoesien, 

couvreur. 32 ans, originaire de Roubaix, 
et derneu,raut -4, petite rue de l'Aima, k 
Lille, était occupé k consolider un mur 
donnant sur k cour de l'immeuble portant 
le numéro 11 de 1* rue des Ja«îiiî*-i.'su-
liers, k Fives-LiHe. 

Ce mur. qui était encadré de deux pa
lissades en bois, s'affaissa soudain, et M. 
Vanliewien fut écrasé «ous le* décombres. 

11 a été transporté chez lui dan.- un état 
extrêmement grave. 

VERHELLE & LEROY, Tailleurs, 19, 
Urand'R-te. Roabalx. • semaine de soidee. 
I* costuma, prix unique, 500 frases. 11213 

Une grève parrieHe de tisserands 
A la Mansjfacuujre roobsistenne de con-

tiia. 70. bouierard Mouteaquieu. une grève 
partielle a éclaté récemment, intéressant 
une trentaine de persoranes; 

(Veut parce que k Direction voulait 
faire traiailler aes employés sur quatre 
mènera que cette grève a éeùaté, les tiaase-
ratds ne voulant point se ranger aux pro
pos rions patronales. 
Toiles t ' genres. L. Cuvelle, 73, r. Nain. 

Basasse 

Profitez toute cette semaine 
de la VENTE RÉCLAME 

des Commerçant» du Centre 
de Roubaix. 

Tourcoing 

CROIX 
A L'UKION CBO&aXE. — Mardi, à 30 h., 

rtprit» des répétitions. Cours do solfèjc rra-
trit Ivea amateurs da chant, nommée et da-
mea. pourront as faire inscrira aa OOUTS d* 
la répétition. Communication au sujet dv 

WASQUEHAL 
CONSULTAT101TS DES W0VBBI8S0KS 

— Le mardi 10 janvier, k 13 h., 1 l'Ecole 
maternelle du Canreau (lettres if è Z) et le 
jeudi 12, 1 la même heure, k l'Ecole mater-
• aile du Noir-Bonnet. 

Au^urd 'hu i lundi 9 janvier : 
Hôtel ds Villa : Bureaux ouverts as pub'.ii 

di » 4 12 h. et de l i k 1T h. 
Caisse d'Epargna : d« 9 h. 90 à 11 h. M. 
Etablissement Mtolclpal da Bain* : d* » k. 

4 • , ., „ , U • H 1.- h. .A). 
BlbUotHaqua Communale : do 9 1 12 h. et 

d; U à 18 h. 
Jfarché : do • 1 M k. 

WATTRELOS 
Des travaux seront-ils 
entrepris ponr enrayer 

les honda{,ons de l'Espierres ? 

Ilafarri la e r s e , si les v;i!lfs de Rrvu-
brix et Tnureoitic: Rivaient se n-ettre 
i ' -""ird. il n o w semble qu'eKes nonr-

1 trouver les crédits neoeeKaires a 
I.i réHi''.i'tion de ee projet , car on a vu 
des créVlits beaucoup plias importants 
cay'qiutis dans des entreprises qui 
.l'érHient r>ns r> première nécesiité. ' 

A Va strite d'un vren, « d o r / é par le 
Conseil "-encrai du Xord, un pro.iet de 
t r a v a u - d ^ ' i n é s i en-rnver les inonda
tions dt> l 'Esp ;erres, nrijic:ir'"fornent à 
Wantpcjoe, a été établi rxtr le service 
des Pont et Chaussée;. Mais la dépense 
' - - -n^oee»itcra sa réalisation sert i t de 
ouatre miHions et demi de francs, sans 
convoler le coût daas travaux qui dte-

M. CYRILLE BEUQUE REÇOIT 
LA CROIX DE CHEVALIER 

DE L'ORDRE D'ENCOURAGEMENT 
AU DÉVOUEMENT 

An cours d'une réunion tenue par les 
cheminots ancien combattants. M. Del-
pecb, préasxjeot de l T n i o n des victimes de 
U guerre, a remis à M. Cyrille Beuque, 
président d'honoeor de la section locale, 
le diplôme dnonoeur e t la Croix de che
valier de l'Ordre d'encouragement au dé
vouement, t 

M. Cyrille Beuque est le second qui, â 
Tourcoing, reçoive cette mstinetlon. In-
dusbriel et ancien combattant lui-même, 
notre concitoyen est très sympathiaue-
ment connu dan* notre vîlle, on il est pré
sident d'honneur du grosjpe des Ancrens 
combattants du Brun-Pain, préssdent 
d'hotmeun- de l'Harmonie municipale et 
juge an Tribunal de cômnseree. A ces di
vers groupements, M. C. Beuque apporte 
une collaboration constante et un sérieux 
appui. 

Nous lui adressons, i cette occasion, 
nos vires félicitations. 

ARGENT r R O U V t en vendant vos 
vieux bijoux, brillants, argenterie. A. Van. 
deplincke. rue du Hase. 88 (Tél. 18.711 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DES CHEMINOTS 

ANCIENS COMBATTANTS 
L'Union des victtaies de la guerre et 

anciens combattants des chemins de fer a 
tenu son assemblée générale dimanche è 
B h. 80. au siège, Café Declercq, avenue 
Gustave-Drou. 

M. Cyrille Beuque, président d'honneur 
de la ."e<-t iitn locale, présidait la réunion 
entouré de MM. Deepecb et Deiepierre. 
président e t vice-président général de 
l'Union; M. Despsavnque, président de la 
s^«t:o,n et des metn-bres du bureau. 

M. Deipech donne no exposé des reven
dications d'ordre général qui demandent 

| une solution urgente et intéressent tous 
les cheminots anciens combattants, no
tamment la question du délai de six susses. 

[ Plusieurs cas particuCiers sont soulevés 
et étudiés. 

M. Delpech félicite ensuite les adhé
rents qui, par leur propagande active res
serrent les liens de solidarité entre les 
camarades cheminots dont le chiffr-
s'élève artueUement fl 200 pour la section 
locale. ' 

8 e retournai* ensuite vers le président 
d'honneur M. Cyrille beuque, M. Del->e li 
se dit heutreux de hii retnentre au nom d» 
la Société républicaine d'encouragetnont 
au dévouement, le diplSme d'honneur et 
la Croix de chevalier en reconnaissanci' 
des importants services qu'il a rendus à 
la section. 

La réunion se termina par le renouvel
lement du bureau, dont tous les .membres 
furent réélus à l'unanimité, geste dont I* 
président, M. De* lsnque remercie les 
•dheVerits qrai, par ce témoignage, accor
dent leur satisfaction et leur confiance en-
ver» ceux qui se dévouent au bien et à la 
prospérité de l'Union des cheminots. 

Location d* coffres-forts en Belgique 
par le CRÉDIT DU NORD BELGE, 3 ° 
rue du Fossé-anx-Lonvpè. 32. Bruxelles et 

Ckrurtrei, (iend, ^tournai. Mousseron. . 
4ÏT51d Mendn, Péruwelz. 

La Semaine des coupon», prix réduit*. 
V. Leduc, 15, place République, Ta. 41240 

MARC0-EN-BARŒU? 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE L'AMICALE DES COMBATTANTS 

(U.N.C.) DU BOURG 
Le Section des Anciens combattant» du 

Bourg, a tenu dimanche, fl 11 h. 46. eu • 
son siège. 4. Grand'Place. son assemblée 
générale tanmeatrieile, eons la présidence 
de M. Eugène GuiUemand. entouré d» 
itM. Charles Bury, viee-préaident; Ch. 
Crrimonpres, secrétaire: TiSse, secrétaire-
adjoint, e t d'autres membres de la Cotn-
misaion. 

En ouvrant le Béance, M. le Préaidenc 
présent* s e s souhaits à l'assistance i l'oc-
casion de l'année nouvelle, et le secrétaàr* 
donne lecture du procès-re.rbaI de k dea--
nière réunion. 

â«^p r** I e "«npte-rendu du tréaorier M 
Albert Uégeois , membre de la Section du 

Feai l letea da * Jou de Roobaix J 
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VISAGE D'ANGE 
CŒUR DE DÉMON 

H.-J. 
PAR 

M A G O G 

L e eoflier était sneore sur la table, 
( i l I'avpstvnvenf, fondent sur lai , s'ex-
saasuss*nia» et m'atMoeent de l'avoir reçu 
OBB >B>a{aa da Samnai GoWerAeed et 
«awoér iMSBé accuser Paulebte VaBierea. 

Tosat dayriant « k i r .C'est moi qui «ois 
a l lés s ar la tUBisa> C'est moi ont ai 
été le séxnoin de La mort de l'Améri-
sain C a a t «aoi qui ai toot ( a i t tout 
•ansviné.. . Paitleste est une vietkme et 
V sois nn monstre 

Bon tara Ames I N e poova i s - i e leur 
dssasnJ ir par onal mirseJe i*s m'avri-
«BiaavH ai à propos ponr déermTrir eheg 
asstsi I* eeUier qu'eux-raêrnes vranorent d'y 
fa ire apporter T La maetHroatioti n'est 
qag trop «snire. 

— Quel" roman ! fit Sème de Rocbe-
aiaire. en oanssam les énaniee. 

— Coantavant quaUaerec-voas celui 
a V i l s iussMtcast f r iposta Suxv sans 
g'sBsavarvoir. N'en est-ce p a s nn anarâ 
• M aaslta ssassstra. dans lanoelle l'aurais 
f W W 0*BV 1"0)SB Waaasa>aasTff<*jS*BJt T 

I l s svabtisaBt «ra'oaj B v« et reconnu 
fBBUst i , , . at que V ê t a i t dTsaU at non 

a> astm a n s r Américain était apria. 
annaisaaa awe si mon s v s n t n r s voua 

iariBBBasBlisalili aafla on'ila in-
ajswr an faire la aaaa d'une 

aatrsass «iifusstion ne l'est pas moins. 
» Mais , a ia te comprends bien, «a 

aaaBag Momit, é té an k nasjeaiitui de 

Javenues Méranges T reprit M m e de 
Rocheelaire. 

— Ma tante, répondit Suzy d'une 
voix profonde, rappelez-vous vos souve
nirs, et vous admettrez que la chose 
nV tirait rien d'extraordinaire. 

J e répéta que Samuel Goldenhead n'a 
nn donner ee copier ou'à une srmle per
sonne : à Paillette Vall iércs. En dépit 
de tout ce qu'etajaiera d'inventer un 
malheureax dévové. tant pour essayer 
de blanehir celle qu'il n'a iamaia cessé 
d'aimer, que ponr se sauver lui-même 
des coirséqnenrfs d'une innWieateese, la 
culpabil i té de Pao le t te ne fait p a s l'om
bre d'un doute. 

Ella deyait donc avoir le collier en 
ta rxaaseaaioB la matjn même de la nuit 
tragique. Qu'en a-t-elie fait , s v a o t de 
s'enfuir at de mourir misérablement T 
Voua savez qu'on ne l'a paa retrouvée. 
Eh 1 bien, oa peut admettre deux ex-
trateationa. 

On bien, affolée par la mort de Gol-
t'enhead et sa sachant compromise . Pail
lette a remis ee eoRier à son nancé. en 
à» s a p p l i s n t da la sauver et de le eacher. 
Cela expliquerait le brusque départ de 
Jaeonea MéMtnres, éoœuré. 

On bien aneore. eMe K» lui a envoyé 
avant de s'enfuir, an se confessant à 
bu. 

— Mai* qu'il sait Paulet te coupable, 
pourquoi eheroherait-U au.iourd'hui à 
fa ire retomber sur toi rta aonpcous T 
objecta Mate de Rocheolaire. 

— N e vous ai-ja P M dit Que je le 
rnasaiifaais eomm* nn fon f P o u r noyer 
son sasBBBpoir. U s'sat mis à boira... H 
• t deassau aeaoojiqrie e t jooear . On peut 
l'ataendre à tout «e la part d'un tel 
h r, ratai. Caat la geste d'un fou.. . 

Mata reconnaissez que Je pou-
v*'« à bon droit m'en effrayer. J'ai pria 
Deng at j a so i s vanna me réfutriar près 
de vous. J e pense qu'entre l'abracada-
braata inanaanion da «et Bwenaé «t ma 
liiutaaBBBliuli, vous nnésatersB pas . 

Sa ealomnie ne tient pas debout. A u 
cune preuve ne l'étaie. Mais vous savez 
avec _ quelle facil ité notre monde 
aoeueiEe les racontars. 71 ne faut pas 
laisser s'établir cette légende. I l f a u t 
cievsnepr les a<;cue>3.tioiis de cet insensé 
en dévoilant ee qu'il est dtyvenu. Ce sera 
facile. En s o m m e la culpabil i té de P a u 
lette Vall iéres était prouvée. 

— L'était-elle absolument f demanda 
Mme de Rooheolaire en n z a n t sa niêee. 

— Mais oui, ma bonne tante. . . E t 
un pan p lus cnsùrernent que m mienne, 
r iposta Suzy . 

Rofléchienez. Que vaut l'accusation 
U r d i v e de Jacques M é m n e œ f II n'a 
pas d'autre témoin que lui-même. Bi 
i artl ne compte par] et. naturetaenient, le 
l . i ioutier ae gardera da aa montrer. Tan
dis que pour PauJette, il y a aa fu i te , 
avec ses conséquences funestes. . . et la 
fuite de Jacques Mérancrea. I l na l'au
rait pas abandonnée, s'il n'avait eu la 
et-rtirnde de sa trahison. E t efte ne se 
serait paa enfu ie bonterisensent ai elle 
s'était sentie innocente. 

Enfin, ma bonne tante, ie vous le 
demande, «Kez-vous accueillir les ca
lomnies dont on essaie de salir votre 
nièce, p lus faci lement que vous n'avez 
aeanetlli les accusations sérieuses, con
firmées par des témoignages e t dea 
preuves matérielles, que les événements 
ont portées contre h malheureuse P a u -

Mfrf 
J e ne veux pas accabler aa mémoire. 

Mai» il f au t bien ma défendre. Voue ne 
ma croyez paa coupable dee horreurs 
dont ce malheureux insensé m'aoenae. 
n'ast-ca paa f 

9 a voix se fa isa i t douce, douée.» E t 
e a e eareasait Mine de Bocheolaire de son 
sourire le p ins séducteur. 
j — Est -ce que votre niêee pourrait 

être un monstre f insista-t-elle. E t c'est 
cela que j e serais, s i j 'avais fai t ce dont 
i a su i s aeonaée, c'est-à-dire si j 'avais 
laissé an porter sur Paule t te Vaf l ièrw 

les s o u p ç o n s qui devaient aboutir à la 
rupture de son marias*. 

— Cent en effet ce que tu serais, 
répondit lentement Mme de Kocbe-
cJaire. 

— E t pourquoi aurais-je fai t coaa î 
ConTimealtT 

— Pour le «avoir, il noua faudrait 
entendra M. Mérstnares. 

— V o u s n ' y songez pas , ma bonne 
tante).' ae récria S u z y . C e serait in-fu
rieux ponr moi. Qui écouterex-vousf Un 
fou. . . un alcoolique « t un imbécile, ee 
dernier n'étant que l'écho fidèle du pre
mier. , 

Voua ennna jases le proverbe, ma 
tante. Qui n'entend qu'une aloohe, n'en
tend qu'un son. Jacques Méranges et 
Joseph Binard, si rooa ayiec la faurblesee 
de prêter ) nUsiHii i BMaaMa* l «i i i i ne 
TOUS apporharafient otrVm son. 

— On peut toujours Kentendre, s'en
têta k tante, n e serant-ee que pour 
qu'ils ne puissent pas dire que tu t'es 
dérobée à une confrontation. 

— Soit ! consentit Suzv . en dissimu
lant son dépit . J 'en rm«erai par cette 
épreuve.. . humiliante, puisque vous la 
souhaitez. 

E t vous constaterez que voua voue 
truovez en présence de deux affirmations 
contraires. . . e t de valeur assez inégale, 
puisque mai , j'affirme en personne 
n'être pour rien dans les malheurs de 
Paule t te Vaflièrea. Tandis que les cham
pions de son innocence viennent en 
somme défendre la malheureuse qui 
s'est condamnée elle-même. 

Mea aceunateura viendront. Nons 
verrons ai voue osaa Isa recevoir «t m'in-
fliffer cette preuve snprême de défiance. 

— U s M viendront pas . répliqua 
avec palme Mme de Rooheolaire. l ia sont 
v a n n r et je les ai entendu*}, comme j e 
viens da t'entendre. Mais à la diffé
rence de ee qui sa produit pour toi, ils 
m'ont eonvaiisoue. Parée qu'ils appor
tent i l 'appui de leurs svecuBations l e 1 

plus terrible témoignage qui puisse se 
dresser contre toi. 

Regarde et ose Mutenir ton inno
cence... 

A v a n t que Suzv de Saint-Leu, aba
sourdie par des paroles aussi inatten
dues, eût pu fs iro un geste ou 
prononcer une parole, la châtelaine du 
« Moulin de Pierre » s'en "fut ouvrir 
une porte . 

— Entrez , dtf-e!Je à haute voix. E n 
tres tons trois, et venez confondre mon 
indierne nièce. 

I l s entrèrent.. 
Joseph Binard. le premier... 
P u i s Jacques Mérartees... 
Farouche et ramassée sur elle-même, 

comme une panthère sur le point de 
bondir, Mme de Saint-Leu les regardait , 
prête à rimpudemee et décidée à se «Ké-
feridre âorement . 

Mais Paulet te VaS'ières parut. 
Alors , ee fut reffondrernent subit de 

la misérable. 

A l'aspect de celle qu'elle croyait 
morte, et qui lui produisait l'effet d'un 
fantôme sorti de la tombe pour l'accuser 
et lui arracher son masque, elle fr isson
na et pâlit . 

Toute son audace s'effritait, comme un 
vernis subitement desséché. 

I l s étaient trop pour l'accabler : 
Paulette , avec ses grands yeux purs et 
sincères, emplis d'un mépris attristé ; 
Jocrisse , otoirvovant et railleur, un 
Jocrisse nouveau, dont on ne pouvait 
plus se moquer, et dont elle essaierait 
en vain de déprécier le témoignage ; 
Jacques Méranges , enfin, qui par son 
seul aspect fa i sa i t just ice des calomnies 
par lesquelles efle avait tante de ruiner 
ses eeevrssv:ons. 

Allait-elle oser soutenir sneore que 
c'était le un déchu, un ivrogne, un fouT 

Les yeux clairs et lucides qui se p o 
saient sur efle avec une sévérité acca
blante la démentaient. 

E t par-dxSBTja tout , i l y avait Mme de 

RoWieclai.re. dont toute l'attitude disait 
l ' indignation. 

Celle-là ne pouvait p lus être dupe. 
Aucun rnensnnge, aucune hypocrisie , ne 
pouvait la fa ire revenir du jugement 
quc'1? portait sur la nièce indiene . 

Alors, baissant la tête, Suzy vaincue, 
recula lentement v ^ s la porte, n'osant 
affronter les reejaras du couple qu'elle 
xvait persécuté, et que \e destin réunis
sait malffré elle. 

Devant cet écrasement, les accusa
teurs gardaient un iiiipreosiomian-t 
si'ence. 

Mais ce n'était pas la défaite du 
démon au visage d'ange qu'ils respec
taient. 

Celle qui n'avait po int eu pi t ié ne 
pouvait en itaspirer. 

Seulement , ils ne voulaient paa ajou 
ter à la douleur de M m e de Rooheolaire. 

Ce fut cette dernière qui parla. Et 
les parole* qu'elle prononça prirent le 
caractère d'une sentence, proelaina'riit le 
châtiment. 

— Ton crime a été le p lus lâche et 
le moins excusaMe des crimes, dit-elle. 
Aueun des seul iments qui t'y o n r pous
sée : la déception, la jalousie, ne Te 
sauraient paJJier. Tu avala été avert ie 
par moi... Tu aa traisarçi Bsfi ma dé
fense. N e reparais jamais devant mes 
yeux . Tu ne m'as plus rien. Ja te renie. 

Puis , ouvrant les bras, eBe attira sur 
son coeur Panalette. qui pleurait. 

— Essuie tes larmes, ma fille. Celle 
n"' te les a fa i t verser ne mérite part 
qu'on s'apitoie. Que son nom soit oublié 
de tous ootnme de rnoi-même. Mon affec
tion réparera^ l e préirsdoce qu'elle t 'a 
causé. Tu seras ma fille. 

S u z y de Saint-Leu. mauvais ancra 
chassé du paradis d s IMmour, avait 
franchi la porte du « Moulin de 
Pierre ». 

Seule sur la route, écrasée d» honte 
et de dépit , eSe s'en allait v a n son des
t in , n'ayant PVUB à attendre de pi t ié 

oe personne, et contrainte de montrer 
nésormais â tous son visage de dAnoo , 
u aventurière, dépouil lé du masque qui, 
îuextu'alors, l'avait protéséc . 

Bi le ne tourna pas la tête pour vo i r 
le arcierrtaole qu'elJe ne devinait que trop : 
Mme de Rocheelaire unissant k» mains 
de Jacques et de Paulette et leur disant : 

— Soyez heureux, pauvres enfants ! . . . 
Le crime a p u retarder votre bonheur. 
Il n'a p a s réussi à vous en frustrer. 

E P I L O G U E 

Le mar iaee de Paulet te VaBières et 
de Jacques MérariaTes eut lieu quelques 
•*»maines p lus tard, sous les vontes de 
la pet i te écl ise, dans l a q u e » ) ils 
s'étaient retrouvés. 

J o s e p h Brntvrd était leur premier 
témoin, et le garçon d'honneur de 
Jacques. 

n e n «tait tout réjoui. 
— J e su i s bien dire que j e suis pour 

quelque chose dans ce bonheur-là ! eon-
fiait-il à sa carvalièrc II paraî t que je 
vaux davfsxrbace eoname ami ou»? comme 
prétendant. Chacun son lot. Mon tour 
viendra peut-être-

Eln attendant, reBnrdez-uloi bien. Ma-
oVnaoiselle. J 'a i l'air d'une bête, n'est-ce 
p a s T D'une bonne bête, mais tout dV 
même de quelqu'un qui n'est pas très 
mahn.. . J 'a i pourtant prouvé que j e 

valais mieux que mon apparence. . . 
E t c'est tout de même p lus flatienr 

que à°avrj«r le visage d'un ange et 
'.'âme d"un <*sVnotn... 
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